
â a t quinze soldats allemands 
aaadanmés de droit commun 

aant encore prisonniers à Avignon 
<fa«Mnt«MMM «n Allemagne a n » f M a a a v 

tour libération 
Berlin. 13 Juin. — Dent plusieurs rOtoa de 

a*4lle»n»gne de» démonstrations d>z-sttoe>-
al*r* de guerre ont en lien pour rtclanaur la 
Mkérmttoa de 113 soldat* allemande ««1 a* 
II—i aat encore prisonnier» a Avignon. 

ITne démonstration a laquelle ont pris part 
quelque» milliers de personnes a en lien dana 
ce M t an Lnstgarten de Berlin. 

Le «"résident da Relchatag Leebe. le baron 
Veai Lersmer et le profeaaenr Bcnucxlng ont 
prononcé dea discoure. 
• Un ordre du Jour a été Toté pour réclamer 
dn gaarremement une action Immédiate en 
vue d'obtenir la libération de cea priaonniera 

îf*ta : Il eonrient da noter que eea soldat* ont 
4M retaeea an France, parce «s'il* étaient tona 

i de droit commun. 

L'INVENTEUR DU CINÉMA 
EST MORT PAUVRE 

L'Inventeur du cinéma vient de mourir ft 
Londres dana la plua grande pauvreté. Sa 
destinée eat celle de bien d autres inventeurs. 
Mata lorsqu'on songe a la fortune extraordi
naire de aa découverte, a. la rogne dont elle 
jouit, a u eommeâ formidables qu'elle a fait 
gagner ft ceux qui ont au l'exploiter, le aort 
da) non créateur sembla particulièrement la
s s a table. 

C'est en 1880 que M. W. Friese Greene lit 
aea première» expériences, aur plaques de 
verre tout d'abord, puia aur rouleau de cel
luloïd, n dépensa 10.000 livres dana aea re
cherchée, a'endetta et ft* emprisonné pour 
Insolvabilité. Tout ce qu'il possédait fut salai 
et vendu. Lea année» se passèrent sans amé
liorer aoa aort et, eu 1015. quelque» amis 
durent ouvrir une souscription pour le ee-
eoni-lr. Safln il trouva une aituatlon dans nne 
maison de photographie en couleurs. 

Il eat mort subitement, t une réunion dea 
représentants de l'industrie du film, où 11 
avait pria ht parole, au milieu de gens dont 
soa génie a fait la fortune. 

H E N R I GIRARD 
inculpé d'empoisonnement, de faux 
et usage de faux» vient de mourir 

Pari». 18 Juin. — Henri Girard, te cour
tier d'aaeuranees. qui devait comparaître pro
chainement devant le jury de la Seine, sous 
l'Inculpation d'empoisonnement, de faux et 
usages de fanx, vient de mourir des suites 
d'nae phtr*ie galopante, Il la prison de Frea-
nef. 

On sait qne les crimes attribués a Girard 
font d* cette affaire une des plus sensation
nelle» da eca vingt dernières années. 

Ko Juillet 1018. on arrêtait Girard, aa femme 
et aoa amie. Mme Doneteau. qui furent d'abord 
Inculpé» d'escroqueries, faux et mate de faux. 
Girard avait assure sur ls vie. t leur iuau. plu
sieurs de ses ami» on dta arairs de aa femme, 
s'était porté bènt'Bciaire dea assurance» et. i la 
mort d» deux de cea assures. Mme veuva Mooin 
«t I I Peraott». avait touché de» primes de 40.CMXJ 
puis de 12.-i.0nfl franc». Mai», au cours de l'en-
quêta, la méftanee d'une des Compagnie» d'as
surance» s'éveilla, Une enquête fut ouverte et 
le «acteur IWrleux, médecin légiste, fut chargé 
aar X. Bonia. jute d'Instruction, de rechercher 
•ai censés de» décès fl» Jim» Monia et de M. 
Peraotte 

La rapport du docteur î>'vieux conclut, d'â
pre» le résultat de» autopsie», que !» première 
avait anecorsf .1 l'Iorestlon d'un verre de aui-
afae mêlé d'extrait du» champignon vénéneux 
(la musae orange). La second avait absorbé de» 
bacilles trphi<iiii-<. Or. Girard «'occupait tris ac
tivement d'êtirle» bactériologiques. Il préparait 
secrètement des sessJBaaM il» ei'lturc: ;1 reeuei'i-
lsit le» champignon» vénéneux. De» bouillon» de 
inltuee et de» ehsimiiraons vénéneux furent 
trouvé» à sou domicile 

Girard et »ê» complice» furent alors In
culpé» d'ompotsDnnrment. Se* complices, qui 
«ont plua partlenll'Wrriit lmpllquf>» dan» les 
affaire» 4e faux, comparaîtront devant le» 
«aise» en juillet prochain. 

MORT SUSPECTE 
D'UNE ANCIENNE ARTISTE 

Pari», 13 juin. — L'ancienne artiste Dolly 
DeJirr* lze> de 35 an», a été trouvée morte 
da*» la chambre qu'elle occupait, dans uu 
h*Mel de la place du Caplfolc. à Toulouse. 

Une bouteille contenant de l'éther. se trou
vait au chevet du Ut. près de la tête de la 
Jeune femme, qui tena • encore dana sa main 
un tampon d'ouate ai.^liqué aur la bouche. 

Après un exnmen médico-légal, il a été 
dt'eidé que ie corp» «trait transporté ft la Fa
culté de médecine, aux Un» d'autopsie, la 
mort paraissant suspecte. 

Une Exposition 
de la Maternité 

Apraa demain va a'ouvrlr, ft Paris, aoua la 
haut patronage du préaident da In République 
et avec un discours du ministre de l'Hygiène, 
une exposition nationale de la maternité et 
de l'enfance. 

L'idée de cette exposition, née an aein dn 
Conseil supérieur de la natalité, tout de suite 
adoptée par les pouvoirs publics, réalisée 
euQu par l'énergie de quelques-uns et la 
bonne volonté de tous, semble avoir été la 
conséquence et l'aboutissement d'un long 
mouvement d'opinion, on plutôt d'inquiétude 
qui. commencé avant la guerre, s'est précisé 
et aggravé au lendemain de la paix. 

II ne suffit pas de vaincre, en effet, 11 faut 
survivre ft la victoire. 

La guerre a donc dramatisé en France la 
question de la natalité, qui n'est pas neuve. 
car elle a mis en une évidence pathétique 
la force du nombre. 

Or, dans tout le cours de son histoire, la 
France avait eu le nombre : elle ne l'a plus. 

Ainsi, malgré des avertissements déjft 
anciens, Il aemble que ce danger d'une dé
faite par la paix soit apparu ft la nation avec 
la même brutalité qu'en 1014 le risque d'un 
anéantissement par la guerre. Apres les sa-
crilites qui ont sanve le monde et que le 
monde oublie, comment la France pourra-1-
elle ne pas achever de mourir, ensevelie dans 
t ï gloire'' Ce n'est plus la une question théo
rique, un débat d'académie morale, mais une 
angoisse patriotique. C'est pourquoi depuis 
deux ans. t'est levée la cohorte de ceux que 
l'on appelle dédaigneusement » les repopula-
teura officiels s. Il s'y rencontre do bons tra
vailleurs, des esprits généreux et d'excellents 
écrivains. Ils ne sont pas toua des apôtres, à 
coup atlr, mais Us prêchent ie peuple et gour-
mandent ses législateurs, invoquent l'Etat, 
entreprennent de réformer les codes, récla
ment de la Chambre qu'elle modifie les 
mœurs de la famille. 

J'imagine dune qu'une exposition, où l'on 
verra figurée, comme dans un monde féeri
que, tonte la grâce de l'enfance, 00 l'on verra 
représentée, comme dans uae apothéose de 
gloire, toute la noblesse de la maternité, ne 
manquera pas, dans le moment présent, d'at
tirer les foules. L'art, l'hygiène, l'assistance 
sociale, les crèches et les pouponnières, les 
fêtes et les spectacles et jusqu'aux conféren
ces, on voudra tout voir ot tout entendre ; le 
peuple de Paris fera Joujou avec ce beau 
jouet. Bref, le succès n'est pas douteux. 

Mais quel sera l'effet moral de ce succès 
matériel? 

Lorsqu'une théorie de la population s'est 
trouvée formulée pour la première fois, au 
dix-huitième siècle, elle le fut dans un sens 
exactement oppose à celui d'aujourd'hui : il 
s'agissait alors de prévenir une surpopula
tion ; il ne s'agit plus i présent que de con
jurer une dépopulation : différence qui suffit 
ft montrer la complexité de la question. 

C'est que, expression et condition de 
l'existence, la natalité- participe ae su 
complexité fuyante. Par l'amour, elle 
dépend de la nature ; par la famille, de la 
société ; par la volonté, de l'individu. Com
ment cet instinct de la nature et cette vo
lonté de l'individu ae trouvent transformée, 
exaltes .déviés ou corrigés par la pression 
de cette société, voilà tout justement le pro
blème aux mille aspects. Changez la religion 
d'un peuple, vous en changez la natalité ; 
mai» vous changez aussi cette natalité en 
modifiant les conditions économiques, en dé
veloppant la richesse et la propriété en dif
fusant l'instruction, eu aggravant le luxe et 
l'etroïsme. Laquelle de ces causes est prédo
minante ? Ne fa-.tt-il pas admettre au con
traire qu'aucune de ce* causes n'agit seu'e 
et que les fluctuation* de l i nal :lité, dans le 
développement lii*tcrinue d'tiu peuple, ré-
.-.uKent à la fois de sou régime religieux et 
politique, de son statut familial, de son état 
industriel, de se» moeurs amoureuses? 

Ln vérité, sans doute, c'est que les mouve
ment de la natalité, cher, un petipV, ne sont 
eux-mêmes que les sy~nptômes d'un fait plus 
profond et* plus général, de même que la 
fièvre ou la régularité du pouls, dana un 
orçauisme, manifestent seulement la mala
die ou la santé. 

I.e spectacle des grandes décadences de 
l'histoire, en effet, Sparte qni ne trouve plus 
de soldats ; Athènes, qui semble s'endormir 
*ur un lit de roses ; Rome, qui sombre dans 
la mollesse et la corruption, nous révèle que 
l'âme des nations comme celle des indivi
dus, est susceptible de larges oscillations et 
que sa volonté de vivre, .*on énerrrie inté
rieure petit offrir bien des degrés. Il semble 
que chaque société apporte un capital de 
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force qui s'accroît ou s'use. Comme un 
• tonus • muacalaire, comme un « tonus » 
psychologique, il exalterait en fin de compte 
un • tonus r social. Selon ce degré de tonicité 
s'accomplissant un nombre plus on moins 
grand de fonctions sociales et de fonction* 
pin* on moins difficiles : ta vie des cités, par 
exemple, est moins pénible que la vie des 
camps ; les plaisirs coûtent moins que i* 
vaillance, et c'eat pousquoi les républiques 
grecque», anémiée* par la fête, ae pouvaient 
pas recruter de défenseurs. Uni nation e s 
pleine vitalité, dans le même temps qu'elle 
a des enfant*, gagne de* batailles et de l'ar
gent, édifie des monuments, produit des 
poètes et des artistes, autant que des héros 
et de» marchands. Elle prolifère de toutes 
manière*, »'ép*nd au-delà de ae» forntières, 
rayonne sur le monde. Les grandes florai
sons artistiques suivent les grandes préoc
cupations publiques. Une nation qui s'use, 
au contraire, ne cesae pas seulement d'avoir 
des enfants, mai» an»si d'*voir du génie, du 
courage, de l'initiative et de I'e*prit d'entre* 
prise ; en mène terap» qu'à la dépopulation, 
elle glisse au luxe, an vice, à 1» pxresse et, 
pour les peuples modernes, à la névropathic, 
à la tuberculose, à l'alcoolisme, à la déma
gogie et au bolchevisme. 

Il reste donc douteux qu'une exposition — 
même nationale — de 1* maternité et de l'en-
fanco puisae accroître la somme d'énergie 
vitale dont la France, au lendemain d'une 
ruineuse victoire, puisse disposer encore. 

Mais si cette exposition ne saurait rien 
changer ft notre destinée démographique, ne 
serait-elle point, par sa seule existence, le 
signe méuie que cette destinée peut changer, 
qu'elle eat déjft chaugéjV... 

Certes. 11 serait ingénu de croire ft une 
restauration complète de l'esprit de famille et 
ft l'unanime volouté de» Jeuues filles de sa 
marier pour avoir beaucoup d'enfants. 

Cependant, Isa dernières statistiques ne 
aont pas trop décourageantes et la progres
sion dn divorce accuao au moins celle de la 
nuptialité (comme on dit eu lxaiu «nngasc de 
technicien). Il est certain, d'autre part, que 
lea famille» nombreuses sont devenues l'objet 
de la préoccupation publique et qu'elles s'é
vertuent elles-mêmes ft ne point se laisser 
oublier: des revues se aont spécialisées dans 
la défense de leur» Intérêts (l'une d'elle» no 
•s'intirulc-t-elle pas la «Femme et l'Enfaut? •• ; 
et la puériculture est eu pleine vogue. 

Ainsi, qu'une manifestation comme celle 
qui nous est annoncée doive apporter quelque 
remède a uu mal séculaire, c, serait chimère 
de lo croire; mais qu'elle ait pu être entre
prise et réalisée, voilft du moins, pour m P«vs. 
un signe de bon augure, puisque, s'il uo sut'lit 
point de parler des enfant» pour les faire uuî-
tre, C'eat ajaes parfois pour le* faire désirer. 

Gaston Rag-ot. 

Petites Nouvelle» 
SA* L'aviateur Italien Camlllo Plvorl efïecfuait 

un vol ii Kio-de-Janeiio, en compagnie «i*> l uige 
nleur Citonl. quand «on anpaivll fui prcrlpti* *>r 
lo soi», d'un" hauteur tte 'XO mutruv Plvorl a eus 
tu* *Tr le coup. il. Clronl a reçu des contusion» 
multiples , ... _ 

•w* L'n pécheur n décou»ert, sou» le pont a on 
ruisseau, près du villarc de Borni»» (ArWge). la 
partie Intérieure du cadavre d'uno cutaut. paralv 
sont â*o d'un omis environ, coup* en dciiN avec 
une scie. Lo parquet de Foiv a otiTort une eu-
'' vu. M. de Kahr est rentre à Muulcn. Jusqu'Ici, 
tout est calme. Les employés do l'Etat et Ici »yu-
dlcat» cliMlien» ne *« font pas Joints à la grava, 
Le Kouverucmciil. a I Issue. Un Oonteil n«» miris 
trrs. a fait dé.larer ou» la grève gUnCraic est in
justifiée et uu* tout désordre *<ra réprime 

V»Y Le t.rrlbk. accident do rhsrmn de fer oui 
•'est produit pros rie VUlaverd» (Kspogni . .i fait 
plu* d« victimes qu'on ne l'avait annoncé tout 
iinnerd On a retire rtc» decombr,'» M morts ; M 
i- r» nu«s ont été blCHee* plus ou moins gruve-

vvv \tt hameau de Buxerolle» (vienne), commune 
d'Ardentes. d"« trrnnnu» ont attiré «ur la route, 
rcr« minuit. le« tooux Llmomln. âgés d'une sci-
xantalne d .,nn«v*. et le» ont asssssiues a coup» rie 
contenu et de revo!»er*. 1*» malfaiteur» ont en
suite emporté les »̂ on .un* - kju> le» ftsttaaea enter-
m.il'iif dam le tiroir de Isa armoire. 

u t s M.iwMc un VtoVnt Incendie s'est déclare, 
flans un entrepôt Sa plantes médicinales. Ces flam
mèche* portée* parle vent, mirent te feu à une 
m n--»".'.- Miu*e A une centaine île ce.trcs pins 
loin OJ second tmUtlt fin Wcn'Ot maîtrisé par 
ï,--, pompiers. Qui contitotent de combatti 
r • n'ont 1er. déjat* août déjà eialui-s j ..OO-JOO 
franc». 

u t A Belfast, une émoute s'est produite entre 
différentes fractions nolitiqnes t>e nombreux coin» 
ci. revoie»» on> et* t rés Cinq personnes ont «t* 
tuées par un* explosion do bombe 

wi< M. Hardliur a fait une déclaration, exhor
tant tous lus citoyen» américains a se rendre, pen
dant l'ét*. dan» !e ramp militaire des citoyens n 
ajoute qu 11 espère vulr rétablissement ri'un va<ta 
système d'entraînement pour au moins loo.oiio 
hommes par an 

vvv M. Louis Franck, ministre belge des Colo
nies, est arrivé a Vichy, pour faire une cur» ther
male 

VSA M Louis Bartnou. mintrtre dâ la Ouerre. a 
offert, rue Satot-nomliilque, un dejfiiner. en Thon 
neur de» généraux commandant» de corps d armé», 
qui n'avalent pu a»»istcr a celui do la semaine 
dernière. 

vw A Calmar, le personnel d'une soclét* d'édi
tion, reprochant aux patrons de n'avoir pas res
pecté le tarif, a décima la frère plmieur» Jour
naux paraissent, en conséquence, arec des moyens 
de fortune, mais avec le mcoie. format uu ordinai
rement. 

Lettre dejruxelles 
LA QUESTION MILITAIRE — L'AVIS 

DU GENERAL MAOLINSE: - PAS DE 
SERVICE DE SIX MOIS. - RCOI. 
MENTS FLAMANDS ET WALLONS. — 
Î ^ . Ï H Î , O N P O U * M,EUX SE COR. NAITRE. 

(D'un eorreepondant partiiulitrj 

Bruxelles, 11 juin 1921. 
On connaît, aujourd'hui, le» déclarations 

faites par le général Magli use, chef d'état-
major général de l'année belge, à la Com
mission militaire, contre le service de • « 
mois, préconisé par les socialistes. A son 
avis, une grosse erreur a été commise en 
répandant dans le public cette idée : « Que 
la durée du service actif est réglée par le* 
necossité* de l'instruction du «oldat. » 

Rien n'e*t plu* faux. « C'eat l'obligation 
de posséder sous les arme* uu effectif dé
terminé d'homme* instruits qui dominé 
toute la question. » Or, comme le contin
gent annuel est de 10.000 hommes, avec le 
•ervice do six mois, dan* le ca* le moin* 
défavorable, on aurait, pendant 6 mois, 
15.000 recrue* non instruites; pendant 3 
mois, 30.000 recrues non instruites; pendant 
les 3 autres mois, 19.000 recrue* non ins
truites et 15.000 instruite». « Il est 
impossible d'admettre une telle situation a, 
conclut le général Maglinsc. Elle ne corres
pond pas aux engagements de l'accord 
franco-belge. San* doute, cet accord n'au
torise pas la France à intervenir dan» la 
politique intérieure du pays ; mai* il im
pose aux contractant* de* devoir* mutuel* 
3ue la Belgique ne peut méconnaître sans 

éshonneur. « Comment, en effet, se de
mande le général Maglinse, concevoir 1»> 
mobilisation de nos forces nationales au
tour d'un noyau aussi peu consistant, e t 
alors que notre pays est sans profondeur 
et largement ouvert aux entreprise* enne
mies] n Egalement " que deviendra le corps 
d'officiers devant cotte réduction inévitable 
dn nombre d'unités en temps de pa ix '» 
On parle, pour y faire face, de* « renga
gea n. n II en faudrait 50.000, répond Ma-
fflinae, et on en a 18.000 peut-être. • L'Al-
omagne désarme, dit-nu. ISi l'on en avait 

la certitude, répond le général, on pourrait 
envisager la réduction de l'effort militai
re. » Mais » nous sommes loin de compte », 
affirme-t-il, et il conclut eu préconisant lo 
service de la moi* : 

« i'lua tard, ai ie* circonstances sont fa
vorables, on pourra envisager une réduc
tion plus considérable des charges mili
taires. 

» Mais, consentir, à l'heure présente, au 
scryieu do six mois, serait, pour l'armée, un 
véritable suicide, et, pour le pays, une re
nonciation complète à la situation mondiale 
qu'il a conquise au prix de tant de sang et 
de tant do ruines. » 

Le* déclaration» du général Maglinse, 
dont l'autorité, en la matière, aat indénia
ble, ne laissent pas que d'impressionner 
ceux iiui réilcchiasent. Les aocialistes n'en 
poursuivent pas moins leur campagne, for
tifiés aujourd'hui par l'appoint de quelques 
députes catùohquos flamingants, qui se ral
lient au service dn 8 mois, dana l'espoir de 
faire triompher leur progruninie de recru
tement ri-L'ion,;!. « la i tes , disent, ifs. des 
régiments llamauda et des régiments val
lons, vous instruirez les soldats dan* ieur 
langue, vous im;ilit«-rci leur formation, ce 
qui permettra de réduire à tl mois, lo temps 
de service, a Au point de vue politique, 
l'idée n'est pas mauvaise • a priori» ; mois 
elle ne répond pas à l'objection du général 
Maglinse, relativement au nombre insuffi
sant de recrues instruites que le service de 
6 mois donnerait. 

L'autre part, ceux que la question des 
langups n'avcujrle pas, répondent que le 
mélange des flamands et des wallons dans 
les uifcmes régiments, est de nature à faire 
apnrrtnlrc, aux uns et aux autres, le» deux 
1 .-'.ligues nationales, et à. développer en eux 
tout ce qui doit unir et non pas M qui doit 
diviser les Belges. Se connaître plua inti
mement, s'apprécier les uns les autro6, ae 
comprendre et s'aimer, tels sont lea fruits 
qu'espèrent, pour le* wallons et les fla
mands, ceux qui ne veulent pa* le* séparer 
dans des régiment* distincts. 

Le tiouvernement n'a pas encore donne 
aon opinion. Maia, ce n'eat un mystère pour 
personne quo 1 accord n est pas encore tait, 
dans son se in, aur cet important problème. 
Toutefois, le fait qu'il vient de créer défi
nitivement l'armée d'occupation du Rhin, 
indique qu'il a conacience de ne pas être 
encore a au moment où nous pourrons af
faiblir notre établiescuieut milit.uro », 
comme M. Carton de >V'iart l'a aoleuuelle-
ment déclaré, il y a quelques jours, au 
Congrès des Cercle* et Associations catho
liques. 

Une 

L'EXÉCUTION IMMINENTE 
à Boulogne-tsur-Mer 

de Routier, Vamamin de 
Hame^Boucre» 

La nouvelle de l'exécution imminente d* 
Routier, l'assassin de Mm» Marie Hennon, 
68 ans, cabaretiere t Hamee-Boocres, a été 
connue fl Boulogne dan» la matinée d'hier 
lundi. On s'attendait ft cette exécution, ear 
on pensait bien que la clémence présidentielle 
ne s'exercerait pas en faveur d'Albert Bou
lier, criminel sinistre, ayant accompli son 
forfait avec la complicité de Marceau Berty. 
22 ans, ouvrier arrieole, qui a été condamné 
aux travaux forcés fl perpétuité. 

Nos lecteur» «e rappellent l'assassinat au 
début d'octobre 1920 de Mme Hennon. Albert 
Koutier. qui avait résolu de tuer la cabara-
tière, ponr lui voler te» économies, avait lon
guement préparé son coup. Le* deux homme* 
ont tout avoué et le 15 mars, la Cour d'as
sises du Pas-de-Calais prononçait les peines 
que l'on «ait. 

Depula aon Incarcération ft la prison dea 
Quatre-Moullna, ft Boulogne, Routier avait 
concerté l'espoir absolu que le Président da la 
ltépublique le gracierait parce qu'il «'est bien 
conduit durant la guerre et qu'il a étf l'objet 
d'une citation. Marié et père de plusieurs 
enfant*, *a femme est venue le voir presque 
chaque quinzaine. 

On avait annoncé tout d'abord que l'exé
cution aurait sans doute* Heu mardi en raison 
du départ de M. Delbler et de» bois de jua-
tice dans la soirée de dimanche. D'après lea 
renseignements qui nous parviennent de Bou
logne, ceux-ci n'étaient pas encore arrivés 
dans la soirée de lnndi et le Parquet de cette 
ville, ft T h. 30, n'avait pas encore été pré
venu. 

«a» 

conférence mondiale du coton 
s'est ouverte à Liverpool 

Vingt nation* y aont représentée* 
Liverpool. 13 Juin. — La deuxième confé

rence mondiale du coton s'est ouvorto ft Li 
verpool aujourd'hui. Vinpt nations y étaient 
représentées par 250 dC-léeuOs dont 150 pour 
les Etats-rnis. 

Les discours d'ouverture ont été unanimes 
:1 reconnaître que la situation qui existe 
actuellement en ce qui concerne le coton écrn 
i.'cst que temporaire. Avec lo retour aux con
dition» normales, nue grande intensification 
de la production sera indispensable. 

DEUX P E N T E S 
POUR ABUS DE CONFIANCE 

Un aide-comptable disparait 
avec 300.000 franca de bons de la Défense 

I'arl.-. M Juin. — M. notipil. notaire. 11, 
rue Louls-!e-Orand. a déposé une plainte pour 
abus de contiaue» contre son aide-comptable 
qui a disparu ce matic. en emportant deux 
bons de la Défense nationale de 100.000 fr. 
et 200.000 francs qu'il devait aller négocier 
chez un agent de ebunge. 

L'ii garçon de bureau s'approprie un* somme 
de 150.000 francs 

Paris. 13 Juin. — Le Comité américain de 
lu rue Lyautcy u déposé une plainte contre 
un de ses garçon» de bureaux, nommé Si.ber-
man. Agé de i» uns. qui a disparu depuis 
hier, eu emportant une somme de 130.000 
francs en billets de baueuc français. 

1 — — 1 

Un jeune homme tue sa fiancée 
et se suicide 

Parte. 13 Juin. — t'u drame est venu Jeter 
l.i ennatcrnutlou dans uni.- famille d'honnêtes 
travailleurs, venus Jouir en paix, ft Casge, 
ie*« de l'ierreatte, dn repos don» ta réel, 

"il était environ 18 heures M, quand la fa-
mllte Bardef regagnait le pavillon qu'elle po»-
sé.ie ihin-; l;i localit'. Arrive*» place de la 
Matrfta, !H aile alniV. Berthe, «cée de fa*> 
' , - i t an». e;it lu »urprie de se trouver en 
i * née de *•• ex-linneé Slaurico Jlinot. Acé 
dt trente-sept un* et demeurant 1. rue Sten
dhal, à Pari*, nvre qn! depnir; plusieurs .*••-
mnlnes. *fja avait eaMfl tonte» rel.itlous. 

Le Jeune homtee voulut avoir encore une 
explication, mais devant le refus de Mlle 
Berthe, MM un mot, il sortit un revolver de 
sa poche et lit feu par trois fois sur la Jeune 
fille. Puis, tournant »on arme contre lui-
même, il se lit sauter la cervelle, ac tuant 
anr le coup. / 

UNE MISSION FRANÇAISE 
VA PARTIR POUR LE CANADA 

Paris, li .inin. — Le Comité France-Amé
rique a décidé d'organiser nne mission des
tinée à exprimer au Canada la gratitude de la 
France pour son intervention militaire et cha
ritable dans la guerre. 

La mission a pour objet spécial et exclusif 

-! WËSBËBËËÊaËBBSBÊm 
d'aller an Canada. BBa inauguieaa m 
temps, à Montréal, le traw-axpeaitM 
canadien. La mission apportera est hoanMsre 
de reconnaissance an bnst* de Radia «saTla 
Comité a srjccialaosaot fait fondre à aat ajfat, 
aymbolisant la « France » après la hiaaain 
Sur la piédestal qni supporter» U bost*. la 
mksiea apposera une plaque portant r*as-
eription suivante : 

« ÀM Canada, qui a verte U —mm êemtfOm 
pour J*j liberté dm mande, la Franc* ma*». 
noistante, 1914-1018 ». 

Cette mission française est piÉaitti nne I* 
maréchal Fayolle. 

Les permissions de trente jour» 
à U classe 19 

pour les concours ou examens 
Da* parmisatoa* d* 30 Jour» «aront *as6ar-

déea aux homme» appelés avec la ctnan* 1* 
qui auront ft passer, «a Juin ou en Juillet, aott 
un concours pour les emploi» de IHRat, aort 
nn conoonr* d'entrée en ne iiiiilIMpani %M 
école*, eoit nn examen pour le» faaanM*. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, MARDI 14 JUIN : 

Aujourd'hui, saint Knfla ; denuun «amt Mat 

165* jour de lanaée. 
Soleil : Lever, 3 b. 48; coucher, 19 h. B8. 
Lune : Premier quartier dn 12. Pleine rené, 

le 30. 
Caisse d'épargne : Séance a» «ment et daj 

remboursements, de H h. à 10 L. 30. ' • 

AU RAVITAJLLEMENT 
Ton» IM Jours aux Halles. Veat» Libr» im: 

11.00 le kil. ; Cooatsrea. 1.40 »t ».*0 U s*t; 
1.40 les 2S0 (T.: Frais»*» d» B«l»»n4». »00; at»r. 
sari»». Mo 1» kil.; CuSMlet bauf. 1*0 U tort»; 
Brost»! div»rs«s de tau» prix. 

v u r t s u s u D» vur nouas a r MLÀMO 
1.30 «t :.00 1» lltr» 

rotoaa M TZXJU in la&vzua 
0 60 1» kil. (2 kilo» par paruma») 

Se naair t* 1» «art» 4» i«ar>»« 
vEirrr z o n a s n cstvavaarrnnn 

»»U» d»» f*>«». ru» 4* l'Hoipie» sxcouM an KATUBE Atrx CBoumma. - • 
Par auit» d» chaoatmauia i-nrvoaas daa» r«i»niafu-
tiea. le aervire dea aoroura informe las eheaasar» qma 
l'horaire d» di-lribatloa dn a g «eau» nt •0 41*1 »t 
pria laa scaiatia d» a» ptâacatar i L» prêchais» diatri-
buliou. îlO. nie Pcîlart. a»x jonra »t haarea ci-d«s»eaa: 

Mardi 11: 1 I h.. 80.001 i 31.200; m 9 k., fl.toi 
à 33.100: » 10 h.. 40.001 t 41.00; m 11 h., 41401 à 
4.1.0UÙ: h 11 h.. 48.001 k 4*.»00; m U h., 60.001 à 
•1 .-••. . I 16 k, il.s'Jl m 53.BO0; » 1? k.. 53.Ï01 k 
ss.uoo 

Mareredi 1S: k 8 h.. «0.001 k M.SOO; » » k., *1.»*X 
k Si.DOO; k 10 h., M.tfOl k «1.500. 

NOS ARTISTES. — Nous appranona avec 
pluiair que notre distingué concitoyen, M. 
Raoul Béuard. Prix de Rome, qui a terminé 
son séjour 4 la Villa Médécl*. vient d'être 
classé premier dans le concours institué gar 
la < Société des Artistes Français » ponr le 
choix d'uu modèle de plaquette 4 remettra 
aux familles des membre» de la Société mort» 
pour la France. Le Jeuue artiste a été choisi 
pour l'exécution de cette médaille. 

MORT D'UN ANCIEN COMBATTANT DE 
1870. — Nous apprenons avec regret la mort 
d'un ancien combattant de 1870-71, M. 
Jean-Baptiste Sclosae. membre et ancien vice-
président de la Société de Secours Mutuel* 
Jeanne d'Arc, décédé dimanche. 1S1 nia, m* 
Joaffrov. a r»K« de •»•» »>ai a» aaaa auaa. 

Les obsèques de M. J.-B. Setosse aérant 
célébrées le mercredi 15 Juin, ft 0 heures, en 
l'église Baint-Miihel 

La Soclérf « La Jeanne d'Are » Invite aea 
membres * y assiste.-. 

DANS L'ENREGISTREMENT— M. Bah.v, 
surnuméraire (N'onii evt nommé recevenr-
coatrflleur de 2' cla«»e ft Bonbaix. 

LE CERCLE HORTICOLE a tenn «on aa-
seniblée générale dimanche, ft 17 heure*, au 
local. Café de la Poste, rue du Vlell-Abreu-
vo'r. »ou» la présidence de M. D'Heilly. vice-
président, qui a excusé M. Callier-Belot, pré
sident, indisposé. 

Sur uu apport de M. Maurice Cailler, con-
•lstant en réranlnms de « Poitiers ronces », 
un Jury composé de MM. Wararnles, jardV 
nier-chef de la ville de Bonbaix; DalpUca, 
inrdinier-chef dn Jardin botanique de Tonr-
c*>lng. et M. C Laloo. chef Jardinier 4 Bon
baix. lut a décerné 4 points. 

M. Ooumy. administrateur an Bai»ko» 
Agricole du département dn Nord, a tnJt une 
très Intéressante conférence *ur le» aatna 
généraux ft donner aux Jardina; en mtonr, 0 
a été chaleureusement applaudi. 

Après le tirage d'une tombola, consistant 

DERNIÈRE HEURE 
ENCORE 

tue tentative de sabotage 
sur la voie ferrée 

(ta •Hti placé dtut mt aiguilla 
Rouen 13 Juin. — Une tentative d» sabo

tage a été commise cette nuit, ft Bouen. snr 
un* vol* de raccordement de* ligue» dea quais 
avec 1* gara du Nord. 

TJn train de 33 vragon* de charbon, pré-
c4d4 an avant d'un conducteur ft pied muni 
d'an* lanterne, allait franchir une aiguille, 
quand w conducteur remarqua la position 
aaonnale du levier. II fit an mécanicien lea 
al'ajnani d'arrêt. La machine et 8 wagon» 
•'atlgagérrnt néanmoins sur la voie de droite. 
ta B»-wagon» aur la vole de gauche, aana 
qn'll t eut télescopage ni déraillement, l'n 
fort silex avait été placé dans l'aiguille. 

L'anqnéte faite par de» techniciens, a éta
bli qne ce sabotage n'nrait pu être préparé 
qne par an moins deux hommes de métier. 

Une mcotpation 
pour n précédent acte criminel 

Caatr*». 18 Jnin. — Dana la anlt da > an 
4 Jane .dernier, an diaque. placé 4 desx allo-
atétra» an avant da la gar* de Balat-FéUx 
(Baate-Qeroone). »ur la ligne de Castres ft 
0*41*1*a «darr a ét4 a* bot* Hrnrensement. 
l'aet* erlmluei fut découvert avant le passage 
dn anémier trala île royiigeor*. 

4 II Mlle d'aue enquête menée par M. 
Dantel. commiseaire 4e la 8e br.gade uiobl:*. 

Itr Ptatte. an a a», repris d» Justice, a 
anajafraan M ait* 4 la diapoait.on dn Parqoat 
nt> TnUetTaneBe-ne-Lanraguai». 

La Mil Banni il dea Zeppelins 
par r Allemagne 

La « Nwéntir* » aat antv4 à Salni-Cyr 
Versallle*, 1S Jnin. — Le reppelln < N'ords-

teas * «m avait quitté Frl*dr1«ch»fTen ce ma
tin ft 11 h. 30, est arrivé 4 Baint-Cyr 4 

ae tu aa. j y 

U DERNIERE CONVERSATION 
DE M. LOUOHEUR 
âVEC M. RATHEUAU 

U Mlnl*tre de* Région* libérée* m 
quitté Wteanaden 

Mayence, 18 Juin. — La dernière entrevue 
de M. Loucheur et de M. Rathenau a eu lien 
cet aprèa-midl. ver» 14 h. 80. Elle a été très 
courte et n'a duré qu'une d^ml-heure. 

On r a Axé lea condition» dana Ieaquellea 
iea contgfecations vont *• poursuivre trèa pro-
cbalsenCat 4 Paria, et en détail cette fols, 
entre exporta français et experts allemands. 
Nous cro.von» savoir que cea experts seront 
du coté allemand, le secrétaire d'Etat Berg
man et M. Wolf. 

A l i h. 80. M. Loucheur a quitté Wlesba-
den en auto et a été aainé ft son départ par 
M. Raux, ancien préfet de police. Vers la 
même heure, M. Walter Rathenau quittait 
dans nn taxi l'hArel où il était descendu ft 
Wlesbaaden. 

LES RESULTATS DE L'ENTREVUE 

Paris ,13 Juin. — On estime an qnal d'Or
say que l'objet de l'entrevue Lonchenr-Rathe-
nau eat parfaitement compréhensible. 

Lea accorda de Londres ont spécifie que les 
payements de l'Allemagne aéraient effectués 
en espèce*. Ponr faciliter cea payement» *t t 
titre de concession, noua avons le droit d'exa
miner avec l'Allemagne dans quelles propor
tion» il serait possible de leur substituer de* 
versement» en nature. 

On a d'ailleurs r Impression qne les con
versations de vTIetbadi-a n'abourlront paa. 
On en volt un Indice notamment dana 1* fait 
qo* M- Rathenau demanda qne les versements 
en nature «oient déduit* d** premières an
nuité*, c» qui attrait ponr effet d'annuler 
complètement celles-ci, tandis que M. Lou
cheur voudrait an contraire que le montant 
des fournitures soit réparti entre un grand 
nombre d'annuités de manière 4 no pa» trop 
attéuuer les payements en espères dont le 
besoin se fera avatar pour nena *urtout pen
dant lea prenUere» années. 

D'antre part, M. Rathenau l'efforcé d'atti

rer M. Loucheur *ur le terrain politique, et 
d'obtenir de lui des engagements an sujet de 
la Haute-Sllésle, chose qne le ministre fran
çais a'eat particulièrement engagé 4 éviter. 

Telles sont quelques-unes dea raison» qui 
font qne, dana lea milieux compétenta, on 
doute dn succès de cette entrevue. 

Les réunions du Conseil suprême 
L'accord entre le* Alliés pour la prochaine 

n'est pa* encore Intervenu 
Parla, 18 Juin. — Aucun accord n'eat en

core Intervenu entre lea gouvernements alliée 
en ce qni concerne la prochaine réunion du 
Conseil suprême. 

La question de procédure n'eat paa réglée. 
l'Angleterre n'ayant paa encore fait connaî
tre son point de vue 4 propos de la commis
sion des experts. 

U plan da citerai U Rond 
s'exécuta an Hanta-Sllésla 

L'étaMiuement d'nn cordon interallié 
entre le* Allemand» et les Polonais 

Sosnowlce. 13 Juin. — L'établissement de 
la *one neutre peut être virtuellement consi
déré comme terminé, 

La fermeté du général Le Rond, qui a 
réussi, d'accord avec ton» ses colléguea an
glais et italiena, & faire triompher l'Idée d'un 
cordon interallié antre Allemands et Polonais, 
u sa imposer l'exécution de ce plan aux deux 
partie* belligérantes. 

Dn côté polonais, la soumission aux déci
sion» de la commlsaion d'Oppeln a été pour 
ainsi dire spontanée. La seule condition 
qn'ait posée Korfanty au retrait des forces 
des Insurgé* aur la ligne désignée par le gé
néral Le Rond, a été que lea Allemands s'exé
cutent également. C'est seulement dan* ce 
cas que la population po'onal»» persuadée 
d* l'Impartialité dea mesures décrétée* par 
la commitaion interaillée, t'y *oum*ttra d* 
bon ccaur. 

Le gdneral Hoefsr a donné 4 iea tronpea 
l'ordre d* ce retirer de* positions ont vont 
être IneeMamment occupée» par des détache
ments allié*. Toutefois, cet ordre n'a paa été 
exécuté *ur tonte 1* ligne. D*ns plusieurs 
endroits, notamuout dana la région de Gross-
Btreiitz, les forces allemandes ne manifes
tant pa» l'intention de se retirer. Un nouvel 
ultimatum leur a été envoyé par le haut com
mandement interallié- ' 

Deux télégrammes de sympathie 
à la nation française 

De Tokio et de Washington 
Paris, 18 Juin. — M. Louis Barthon a 

reçu, de Tokio, du maréchal chef de l'état-
major général de l'armée Japonaise, un télé
gramme de remerciements pour l'accueil si 
chaleureux fait ft S. A. le prince Impérial. 

D'autre part, le ministre de la guerre des 
Etats-Unis a adressé ft M. Batthou le télé
gramme suivant : 

L'armée américaine apprécie an plus haut de
gré les sentiment» et l'attitude de l'armée fran
çaise via-a-vis de aea camarade» qui reposant en 
terre de France. En son nom. Je vous tranamoa 
ses remerciements émua et J'espère que ce» sa
crifices ne seront pa» vain» pour apporter au 
monde une paix durable, ainsi que la bonne vo
lonté entre les p«uples. — (Sigue): Waeks. 

LES ACQUITTEMENTS DE LEIPZIG 
,417 CABINET BELGE 

Bruxelles, 13 juin. — Les ministres, réu
nis eu conseil de cabinet,-ont pris connais
sance des décisions du tribunal de Leipzig, 
concernant le jugement des coupables. 

Aux termes -de l'accord interallié qui a 
accepté sur ce point des tempéraments au 
traité de Versailles, les décisions de ce tri
bunal ne peuvent être considérées que com
me des épreuves par lesquelles les autorités 
allemandes prouveront leur volonté loyale 
de punir efficacement lea crimes dent les 
Etats belligérants leur ont soumis les élé
ment*. 

* qu'il aura reçu le» rapports de ses 
«Jélégués i Leipzig, le gouvernement belge 
«^minera si cette épreuve, telle qu'elle ré
sulte des premières décisions, peut être con
sidérée comme satisfaisante. 

La grève générale en Bavière 
La manifestation projetée ponr le* *•*•••*« 

du député socialiste OareU 
Munich, 1S jnin. — La greva continue eana 

atténuation t Nuremberg, elle eat générale 
dana la grande industrie et dans lea tram
ways. A Oobonrg. elle est presque générale. 

La police a Interdit aux organisations ou
vrières de se rannir A un même endroit pour 
vo rendre aux obsèques du député socialiste 
Qarels. Elles devront se réunir dans divers 
locaux fermés et se rendre de 14 ans funé-

Ancnn incident n'a marqué le* oosèqaes 
dn député Oarrei* 

Munich, 13 juin. . . . Le* obsèques de M. 
Garreis ont été célébrées ft 5 benres, an mi
lieu d'une grande affluence de travailleurs. 

Le député du Relchatag, Ledebour, a pris 
la parole, au nom du parti socialiste Indépen
dant. U a évoqué la mémoire dea upotre» du 
socialisme, depuis Jaurès Jusqu'à Garrots. 
Le député Cnterleltner a présenté les condo-
léau^e» dea socialistes français et autri
chiens. 

Après la cérémonie, les assistants ont re
gagné la ville en plusieurs cortèges. Les pont» 
sur l'Ysar étaient gardés par la police avec 
des automobiles blindées et barrés par dea 
fils de fer barbelés de aorte que lea manifes
tants se sont dispersés. Aucun incident ne 
s'est produit. 

A l'Assemblée d'Angora 
les députés échangent des coups 

de revolver 
Londres, 13 Juin. — Lea Journaux publient 

un télégramme de Constantlnople disant 
qu'une aéanee orageuse a eu lieu A l'assem
blée d'Angora lors de la discussion de l'atti
tude des khémalistea vls-a-vl» de la Grande-
Bretagne. 

Des coups de revolver ont été échangés 
entre les députés. Mustapha-Kheuial a me
nacé de donner sa démission. 

Un député communiste 
chassé de la Chambre italienne 

Reme, 13 Juin. — La Chambre a repria, 
cet après-midi, ses travaux. 

Avant le commencement de la séance, an 
mc-nent de l'entrée daaa le* couloir» d* la 
Cl.* nbre du député communiste atiaiaao, tes 
député» fascistes présent* *e aont mes vers 
lui, l'obligeant 4 sortir. Un grand vacarme 
e'en suivit. Le calme ae revient qu'après le 
départ du député communiste. 

Lea droits de douane 
entre la France et la Belgique 
Les récente* démarche» «le M. Jasper 4 Part* 

Bruxelles. 13 Juin. — Les démarches faites 
récemment 4 Paris par M. Jaspar. mtuISrre 
des Affaires étrangère», «nt eu notamment 
pour résultat de faire exclure le* arme* des 
article* belge* auxquels est applicable releva 
Mon de* coeffleienta de* droit* d'entrée. 

Le* fabricant» belge* et français se réuni
ront prochainement ponr trouver nne base 
d'entente. 

Triple acddenfaiortel tfavhfloU 
au Brésil 

Buenos-Ayrea. 13 juin. — L'aviateur Percy 
Greenwoob, ancien capitaine de l'armée an
glaise, effectuait nn vol avec deux 
L'appareil eat tombé; le pilote et le* 
passagers sont morts. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le contre-amiral Le Vavaaaenr remplace 

an commandement de la seconde division d» l'es
cadre de la Méditerranée reconstitué», le ceaun-
amiral Violetre. 

— Tout en conservant ponr ilareuaeilia M** 
Ernest Charie» et Onvillier, Mme 
obtenu que M* ee More Guuferl 
feaa* devant le jury. 

— La second* aeaaion du Onagre» UaHanal 
du Livre, n'est ouvert*, lundi «piè* aatl, aa Oar-
cl« de la Librairie, soa» la présidence 4» M. Ml-
lerand. Des discours ont ét« jirenoneé» par M. 
Daniel-Vincent, ministre du Travail, et M. Mil
le r.tid 

— Le rot Conataarin aat parti peur Oanealio. 
Il ae rendra de a aar le front d'Asie afin*** ti. 

— M. Briand a reçu, bier après-midi, MM. 
Bartnou et Dourner, su *ujet du eaaaget 4» la 
guerre; MM. Marrand, Faisant et L«oa Berard. 
retour de Wiesbaden, et M. Jonnart. » 

— Le Pape a présidé un Oensaïteir* eamL 
11 a prononce use brève allocution dana ans alla 
il rappela ses anciennes inqniétnd»* nn aajet de* 
événement* 4» Palestine. 
^.,~ Hi *£, T r w ^ n w . nunlatra de* Travaax pu
blics; M. Rio, eous-secrétaire d*Etat 4 la Marte» 
marchande, venu» au Havre, e* aant rendu» 4 
bord du paquebot * Paris », ont viai t I» port et 
lea chantier» de construction, «avale*, pat* eat 
*** r*Su* **r "- ClMsabr» de eomnwc*. 

— On dîner a «té e f e n au <5«rc«» brteraBM 
en rhonnaur «a La sBiearoa fraaanuea qui va ae 
rendre au Canada, par M. Uo,. eei ihaalr* gé
néral du Clanada. Dan* raaaistance nwabrieai, 
cjton» 1» maréchal PayelK m maréchal Foeb, M. 
^ M U X . M. Dior, M«r Leadrlenx, Mgr Ban-

. - * • ÏUrae, k gênerai Aebert a affectée la 
Jtmeoan de M» pesitiea* «a aajaear et 4* kl Meu-
»uya. tarmlaag la mission qui lui »"-«» . . . i • 

,w^_-_. __ uv*va»»i, i» j«i». _ Y»«I»*. a.seoi 
t»a».rtrt».»*, S3.MU; «.«tteat.. W«rttlW«*T*»fc»n, 
laehana-é. 

Jaia, a.10; ioilUt. a.M: ««ot, a.st- ia|ila»aaia. 
B.SO; octobre, s «3 : noveahra. 8.70; «értahr*. ».T« • 
jaavier. a.M; février. a.*«: aara. «SI; arril, «.a»-
Mai, 8.»8. 

•atellfti». — *al». 1«.U: jwtkst. M.M: aaalt. 
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